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étanut 'nautre'lle-, '' elle contlint beau.*

cup <lair, tc,, l'e qil la reiiî toiiait'
et forliflute ; tudcis qule l'euau eliuîe
est débuilitante tut ffiTuM uIusa Hteà qu'elle

entiretienit les v'aches d1:1118 lii étuat (le
lièvre constaniute, et les irîiuoecol'-

uîiérhleuintaux iîuutadieut, aux r-
freidsseieuuis surtout.

A plus1 forte raison l'eau chiaudîe a-t-
elle les mêmîies lgieuuuvéuiii-'iits lursilu'OtI
'a donnie eut boiss.'on ux 1 aiiiuaiix.

Commuue nîous '.eîîîîuîs 4le le lire, l'eu
froidle contienît beucoup d'uîIr, ce 'lui
fauit qu'elle est blen pîlus aîgréuable e
Plus purofituable au bétali.

Lai qîuantlhl le "'sel'' à donnier ptar
jour et liar vachle est (le deux onces il
-lous près, dont la mioitié environi v.a d1ît11s
le lait, et l'autre nioitié sert à lut "'re'
coilituliou" <1h] squetteui (le la vache
et à son intIen eui bonite sluté.

Plius IL sel est *'gris", plus-'ir 111
Il c'ontient d'auture's principesu muinérux,
ila chauux Qxceittée) tels (lue lixîtire$,
tbromures. eue., alcualns, terreuîx, nîiell'-
leuir Il est: cuar tous ces ïels bot

uées ilre la comnposition d'un bois
lait et à l'entretien de la bonne suzintéý
chiez les vaciees

Ces principes minéraîux doisvent (ltre
feurmîs uux vaches sous celle fornme,
tsr lis sonit en quanuitités tro)p uilidiiO
danus lesà fourrages ordliaires, puirce
qutisa proviennîent de mues terres g5pui1
sCes auxqunelles on ne fourniit puis les,
engîrais <lii leur "olu it csir

Il est encore un autre trèýs [lois
mîoyen de lîlélarer le foin, lîréfôrale
îuèune atu prèIc'édenit, duans un grîil<l
ti<îuibre dec cis. Il consiste tout blin'
îîleinemt à mnélanger du umieux Possible
le foinm hauchié, sec, aux ruiliies couilies
l-guleîiicîil, et à muetre le totit enî presse

dauns u baIril ou uune boite, pen'idant nue
dluzaiine d'heures. Au bout de ce teumpls

IL tolu est aussezr iîuuiîecié pouir qlue les;
fuirines y Piuilssenit ulj(lurer trèsï bleu, et
tlc plus il est uassez raîtuolll, tendure, poni
que ic's vaches ei st ci bleu leur
affaiJre,"

(A suivre)

PAUVRET» DU SOL EN SELS
GALCAIBES

OSTEO-MAIACIE DU IE'Aî

Kaàâdi à hnvmu- Symptoms-
Canna et remèdes.

Québec, 213 juillet, ISI<3,
Moniseur.

.I'al l'luneur de faire rapport qlue
les nimaux d'iîmveriieai, nientlonîs
d!aus line lettue de 'oniseur LauinbIy,
bouffrent d'oséo-uifflaele, Les sysiàp.
ténues décrits îîar les personnes ques-
tionnées par monsieur J. Ed,. Coutuire,
M. V., (ài qui J'avais confié i'enquè'.ie)
et ceux qu'il a conustatôs loi-mtme sont
exactement ceux que Je décris à l'arii
cIe 109 de nuen Précis, savoir :

* "arce aide, I)teries siubîtes; la-
ninal trépigne quand Il est debout; de

s tempts en temps, les muembres de der-
rière sont pîris de crnunpeu; le lever, le
coucher, l'expulsion des excréniunr
sont aconîpagnèu dle doule'urs; sensibili-
lé des 'paulc's, îles reins et des lomnbesî,
les joîntures enflent et font entendre
un bruit do craqluemient qulandl 'animal
Marche."I
La maladir dore depuis assez long

temnps et et due Au la pauvretô du bol
en sels calcaires Mli J. E Couture leur
a conseillé la poudre d'os et l'on pour-
rait ajouter ties allIments riches eu Lelg
ralcaire. (pois, fêves, avoine, lion, tour-
teaux, IPIIIe do fêred et de pots.)

Muils Il e.st (' il Iillel la IiilluE lie'
dliepa:raitrul tomut il fait îiie loruuîqili'oii

auîa <iuiii 41u i'u ce- qîui liii iiinll--

PETITES UOTIS

IDansi l'il liiiieiti is (u les; pores Il faiut
pouvoir toiîiter «tir uîî pfjtturatige dle
tièdle ; amîîis S'il i'y' eli I pas iiîcZ. Il
faut enisemiiencer' nu ehiîul eii avoine,
seigle ou urge piour sîîipiêei' à ce gili
manîiqtue. Il faut auiil cultiver dles cclii"
ges8 Cousie alupolmît de nio'.rrlttire d'ar'
rlùre'sNisoli ; il fut C".ite-r de donnier
bueaucupi <le miias, Contrauiremenî2it à îîîîe
eoiitiii itrop> ré'pandiue

l'es chiens attauencut raremuenît lits iî'ouî'
la le inouemîuî si un d'entre elix porte

au cou nue clochîette, car tes cetvli
sotit îîîls ansi eii défianîce et nie cher'-
cliîent plus autnt à nuire. hIA éileveturs
de mîouitons qiu ont adoptà la eloceliotte.
reeomnmandenit son empîloi.

Unî verer formue lin fonîd d'ailimîenta-
hiol excellentl pouir les4 volailles, e:î' Il
y a là pîlus d'iis(els que paurtouit uiil-
leîurs. Aiiisi un verger pîeult pirésenter
deux ulvauliagee, lit Pîrodulction ics fruits
et l'ahil ineuitalois des volaille, et Il se-
ilait dlifficile le dlire ce (îti paie0 le mlieux
des li,

v'oiiez'voiis a'.oi' dles pîoules luonlui
ses duraint l'hiver 11 Coiminiente il Y
puser des iîiaiitcuîaiit. Cliuisèez pî.i1
lii vois iii!'le <s S li-îs .s'il (",t
puossible, tcnez'les 8éllurée's des nlls
v.olailles. Nourrissez-les utu blé et à

l'avollie plutôt qllti hié'd'l nde (lui les
etgisttýse trop , qu'elles aienit de la
itoaitre Vert.-e ciubîulle ; tIClte4

,îubsi de leur dwullier des os cnass
au', iiioit' duxe foIs paur îueiniiî.
Vcuis :litîre? aîiisl deis poules quîi
commutenceront -à pondre îîîî conisineilre'
mîenît (le novemîbre et (1iii contiueront
piendanitt tout l'hîiver.

DONNEZ DE LJ. GtINE DE LIN
AUX ANIMAUX.-Nons dlounons ici
deux rationis danls lesqîuelles entre la
graisse tils lîu

La lîrenulre est de M., T- L. uiaeck<er
jioesîrà l'éco.e d'aîgricuîlture du '.liis-

iueso::i, Elle 3'eiîloile pour ltm vatche<s
laitières et sie compose <le:

S Ibs hou bi fin
G lls. Son.
4 lbs. Orge.
3 Ibs. Avoine.
20 111e, ensilage on 30 Ibs. de racis.M
1 lb. de tourtceaux cmi le iioiilée <le

Un.
i à 2 is (le paille.
La seconde est de M. J. J' 11111, le pré'

sident du Gireat Nortiier Itailmvay, ti
possèdle ce grandes ternies dans le '.ois-
-ana. Elle s'einlulole pour "'tgase
nieut" des vaches ou des boeufs. Lai
VOICI

1:i lb. de foin.
30 lb?. betterave@ ou navets coupts.
6 lbs. son ou moulée d'orge, d'avoine

ou de blé.
2 li@s, tourteaux ou moulée de lin.

1 à 2 lbs. de paille.
On donne anx animaux ce qu'ils peu-

vent manger do ce mélange en titi jour.
On donne la Première moitié du loin di'a-
bord, puis enAulte La première nuilédes8

hstlrvî, r gu".îns et desi touirteaui
m6langés; on fIlt boire, pals on donne

le reste en terminant par la seconde
',îlhé <lu foll), pitus îir lai paille. On

la quanitité de folit ei nigîiieiiiaht lin
lieu ceilu de lit pa:ille et Ile lit imoutée
de lin, fiuivait l'état titi iliarciiô et dem

i.11EMU DANS LES 1ti "NiS )Ull'
itUEIfLS.-A vu ,ujet, '.olci te queî -lit

le professeuir W'rlglit.oui,d'itc
La valeuir réelle des richiissfir~gri

.1 soiiflel tditi î,ré,Jigéa:vee 1, glui' 11 l îila-
que les ravilies eii di.sait qu'ells toiî.
i <ilunt ii'ifeu iiî. <l'eau Mal, its 
pierd de' vilu quie ce îîc.'its pa:s simîplîeent
due l'eau, nitls du Ille pussédatt de hau'
tes qualités niiiives. Peuir les niavets,
paîr cexemiple, les plus aats:uturiiés
(le la scee leur reîoîînj:ilsseiit tilu-
granîde îîiicur coninu nocurrituire piour le
bétail. Cela est dû -à ce glue ces racliies
iosédenit tilt lis huit degré dic dîget'
ibillté. <lu soite quie la i :itit i Olati'
eet etitce (le maî:tière' scheîc qu'elles

conitleieet IîosSZqie toute s:1 valeur auil
trilive.

D)epis que le sit(lo ut devenu popu-
laîire, le àyslîine d'alimentaiition à 1'.5 lél ie
a étô dai cîŽrwiis cus poussé trop loin
pour l'aimientattion des vaee laitières,
et ou a fait suivre aux vace n K.
gîlinu trop :îrtiileiel qlui pieut nullec à leur'
constltîtuiil. Sous ne de'. cs pa; cun-
blitr la '.:îieir des fouirraiges secs, 1!s
idenlt .'L lui dIgebtioui, pourvu qu'ils soient

de bostile qualité, et empîîloyés judiciea-
beineit ; moais bouvent au5sb cii en donîte
trop et de mnauvise qualit.1

Apiculture

.N.-D). des Neiges, 10 septembîlre iSi(.

S'eptiemîbre pirécipilte ses be'.il jours,
c'est le tempils de prépiarer les abeilles à
leur réclusion hivernaîle. Ce traLvail coi.ui
porte unîe Imiportancee d'utanit pins
grande (lut la sortie des colonies au pria-
temips répondra. aux bolns pilus Ou niolus
entenidus Qu'elles; auront reçus.

Ln donnant hi ses beilles le tempsli
d*opýerculer leurs vivres avalnt les lro.ds
et d'organiser leur loyer selont leur 1<1s.
tilel, luiapiculteur fait Preuve dl acii' lié
et dl'intelligenîce; ste Inîtérêts eiu blîéi
elcal. Au reste il différer Il y a1 tout .
perdre et rien il gagnier.

ICI une visite géniératle W'iaîpose.
llet demande 011eInseto inol-

ileose de chaque ruelle. Les niécessi-
teuses reÇolvent une part pirélevée sur
le7s richeus. Les colonies oribliles
tropi faibles ou dbnt la nmère est bour'
doiueouse sont réuinies à celles Juge"s
convenables ; le tout est suis en or'dre.
L.'blverncnient s'opére de 2 inanIres,
l'onu à, 'intérieur, l'autre 3, l'extérieur.

Le climat do la Province de Québec
conseille d'adopter le premier.

P<our paffler beureusensent Cette usason
et retrouver au prinitelupo la vitalité re-
qijuse à un vigoureux developpement,
oiîe colonie exige :

lo.-Uîîo bonne populationi do jeunes

20.-Des Provisions snine» et aîbois-

30.-Une tcruîîénturo favorable.
E&ssentIelles avant tout, ces 3 corail-

tions assurent, à elles senleS. le scè
alors même que les ruciées seraient
Placées dans tino position d'illieurs uléra-
vornl>le.

Bien que ceconîliire ea ellesncmmes,
lu vensllto trunllî o un

dent cepuendant une attention tuartîclu'
Ihire dès qu'elles affectent la tempéra-
1 tire.
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*'jeunles abe!iILes. Il 1.'rgîiiiitloIî (Ie
i'uiituilu îi'î lias pour but, consiste dans
celle du urintempus, d'obteildr la lus
graîîdu <uItté possible do uisne'
des, aisu bien, elître autre, d'aider lat
colonieo à e fuier u1<0 poîîulîitlon du
Scolies aibeilles lufliseîit pouir liii tuer'
îîueîîîe d'aitteindre la saisoni nouvelle.

Je dis sufisanie, car zi cette période de
l'anunue bonnie muuîenlie colonie bien

conitionnéjuce vaut mien.£ qOU'oiie lre's
forte mai orgaisée.

A1 boit eiiiiée emi liVerliiuiieit la ruche
se tconplost do 3 caitZ;ories d'abeillesi:
les unce arivées trop tÔt, let; autreà troui
tard à l'aiutomnne et celia les, As teinps:
pour- avoir pu fuire teur premiière bortie

iîinédfiateaîent avant les froidâ.
Incaupables dle traveiser les longs mois

qui les séliarent, du printempîs, les pie-
nîlè*,res bouti trop vieilles, lez) autres sur-

prises par les givresi restent trop Jeunes.
',roules deux ne Pouvaint atteindre i'huti.e
de leur utilti deviennent bOUchles ion-

t1ies et iiueureilt avant ta îsinî(de leur te-
elusion. L.es iicisitèaIaiý au contraire,
écloses nu dernier boleil de l'éteé, îîossè-
dent les quI'îlitéd hivernales tlésirZ'es.
Ni ttoîl jeunes, nl tropi vieilles, ces nets-

velles abeilles tiuplaceront au rôt cil de
La nature celles de leurs compagnese des-
tulées à lie plus revoir le retour des
Lieurs, Sur elles repiosenît le balut de la
colonIe et l'espoir de l'apuiculteur. '*es;t
pîourquoi li lua ponte de la relue s'iurrè'
tait trop à bonne heure dans ce mois, il
faudrait la stinuler pendant ue <lin
zaine de jours au moyen du nourrisse-
mient spéCculatif. TfrompéCe juar ce sinîOu-
Litcre deL récolte, la reine s'adonniera

llanutd.lateuîient à ue nouvelle ponte.
Ce nourrlascînwent se calcule sur le lait
bien coninu que l'abeillie requiert -11 jours
pour passer putr les différentes phlases
qui lui perîmettent de devenir lnst'ctue
ptartait Six caidres de 17 x 10 suffisenut
à i'iiiveineet d'une bonne colonie;
ciq p<our une médiocre.

A1 moinus de Ilouvoir les, placer '.Iute
tics conditions spé'latle et déj-1 exilé-
rinuientées, les colonies trop faciles Sont
réusies enîreest-. Leur état do faible-s-
se les rend incapables de paisser l'hiver.

IIllO <'SIO.NS-Les provisious dl.i
s ent ètre aussi abondantes que choisies.

L'lus elles beront de premiéire qualitô
mooins les abeilles auront a souffrir des

ac(.cuiiiulallons fécales inliGreuites -à !eur
longue rechilon. Il ne saurait donc
être ici question de ieîllat, glucose,
iodlasse, jus de fruit, etc., aliments li'
conmpletse et par Conséquent doninu-
g.eablmu.

Bieu qu'une coule ea bonmne Condi-.
lion hâverne relativemient avec pieu, ,.n-
viron Il/,, livre par mois, il11ui faut ce-
pendanlt au nmelun 25 livres de provi-
siens, car nu printemps l'él'uv:ige dlu
couvain augmente cosldérnb:emcat la

conISOMMations, et, de plus, à c'ette *.po-
que la reine guidée par sont instinct bas£e-
ra sa ponte sur la réserve en nuiagisîns:
beaucoup de miel, beaucoup d'O.belUtes.

Le miel mùr et operculé constitue la
nirileure nourriture de l'abeille. LA

sirop de sucre blane granulé le rem-
Place 'eplendant avantlageusemacnt

Elci vous obligé de nouLrrir't
Voici tue recette, qui pour étre sImple

n'en est pas nmoins excellente : l>renes,
dlIsons, 20) Ilres dec sucre blanc granlé
sunr lètitl"l vous verserez 20 livres, d eau
elà Ôbulition. Bruissz Jusqu'à parfaite
dlesoîntion, laissez refroidir et servez
par petites doses pour le nourroeenat
spé*culatIf, dans le cat; contraire, In- 5
OU G livres à la fois.
Dans les calculs de quaatIt<ý il rit

bon die se soeir .e que coe srop P-nI
IM P. C., par l'4v&pexmtlou et les déchiets,


